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RESUME 

 
Au Burkina Faso, Senegalia macrostachya (Reichenb. ex DC. Kyal & Boatwr) est une légumineuse 

sauvage dont les graines sont consommées. Elles sont cuites et consommées comme le niébé pendant les 

cérémonies. La présente étude sur cette espèce a été menée dans les provinces du Gourma, du Kourwéogo et du 

Sourou. Elle a pour objectif d’évaluer l’état des populations de l’espèce dans les jachères et les savanes. Pour 

ce faire, un inventaire floristique et des mesures dendrométriques des formations végétales des sites d'étude ont 

été réalisés. Les mesures dendrométriques ont concerné les individus dont le diamètre à la base est supérieur ou 

égal à 3 cm. Au total, dix-huit (18) placettes permanentes circulaires, de 5000 m² (1/2 ha) de superficie, ont été 

réparties sur les trois (03) sites. L’inventaire a permis de recenser 91 espèces ligneuses réparties en 55 genres et 

28 familles. Les familles, les mieux représentées en termes d’espèces sont les Combretaceae et les Fabaceae-

Mimosoïdeae. L’espèce Senegalia macrostachya présente un potentiel important dans les jachères (141 ± 78 

individus/ha, 187 ± 127 individus/ha, 155 ± 96 individus/ha) respectivement dans les provinces du Gourma, du 

Kourweogo et du Sourou ainsi que dans les savanes (315 ± 169 individus/ha, 191 ± 87 individus/ha, 103 ± 22 

individus/ha) respectivement dans les provinces du Gourma, du Kourweogo et du Sourou avec des faibles taux 

de régénération dans les jachères (21,80%; 16,01%; 27,90%) et dans les savanes (37,08%; 25,09%; 25,81%) 

respectivement dans les provinces du Gourma, du Kourweogo et du Sourou. Ces résultats peuvent servir à la 

conservation et à la valorisation de l’espèce. Cependant, elle est menacée par les faibles taux de régénération 

qu’elle présente. 

© 2017 International Formulae Group. All rights reserved. 

 

Mots clés: Senegalia macrostachya, légumineuse alimentaire, inventaire floristique, jachère, savane, Burkina 

Faso. 
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Characterization of the natural populations of a wild food legume, Senegalia 

macrostachya (Reichenb.e. DC, Kyal & Boatwr) in the Northern Sudanian of 

Burkina Faso 
 

ABSTRACT 

 
Senegalia macrostachya (Reichenb. ex DC. Kyal & Boatwr) is a leguminous wild plant of Burkina 

Faso whose seeds are consumed. They are cooked and consumed as cowpea during ceremonies. The current 

study concerning this species was realized in the provinces of Gourma, Kourwéogo and Sourou. It aimed at 

evaluating to evaluate the biological potential of the plant in the various types of vegetable formations. With 

this intention, a floristic inventory of the sites of study was carried out. Eigten (18) permanent small squares 

were distributed in three sites. The small squares are of circular form with a radius of 39.89 m and a surface of 

1/2 ha. From the inventory, 91 woody species divided into 55 kinds and 28 families were obtained. The 

families, best represented in terms of species are Combretaceae and Fabaceae-Mimosoïdeae. The species 

Senegalia macrostachya showed an important potential in the fallow (141 ± 78 individus/ha, 187 ± 127 

individus/ha, 155 ± 96 individus/ha) in order in the provinces of Gourma, Kourwéogo and Sourou and 

savannas (315 ± 169 individus/ha, 191 ± 87 individus/ha, 103 ± 22 individus/ha) in orders in the provinces of 

Gourma, Kourwéogo and Sourou but these regeneration rate are weaker in the fallow (21,80%; 16,01%; 

27,90%) than the savannas (37,08%; 25,09%; 25,81%) in order in the provinces of Gourma, Kourwéogo and 

Sourou. These results could be used for the conservation and valuing of the species. However, it is threatened 

by the poor regeneration rate. 

© 2017 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Compte tenu de l’extrême pauvreté qui 

sévit dans les zones rurales, les populations 

locales qui y vivent dépendent largement des 

ressources naturelles renouvelables pour la 

satisfaction de leurs besoins. Elles les 

exploitent comme complément alimentaire et 

comme source de revenus par la vente du bois 

ou des produits forestiers non ligneux (pfnl) 

(Traoré et al., 2011 ; Thiombiano et al., 2012). 

Cependant, à l’instar des autres espèces, les 

espèces ligneuses alimentaires subissent une 

dégradation à travers la dégradation des 

écosystèmes, de l’érosion de la diversité 

biologique et à leur utilisation non rationnelle 

(Mouamfon et al., 2015). Selon Eyog Matig et 

al. (2002) et Ganaba (2011), cette dégradation 

est due aux défrichements anarchiques des 

forêts pour l’agriculture, aux excès de 

prélèvement des organes comestibles, à la 

croissance démographique, à l’utilisation 

intensive des ressources naturelles et à 

l’expansion de l’activité minière. A cela 

s’ajoute le vieillissement des peuplements en 

raison de l’insuffisance de la régénération et 

de la concurrence des autres espèces 

envahissantes moins exigeantes face à des 

conditions écologiques de plus en plus 

défavorables du milieu. 

Parmi les ligneux pourvoyeurs de pfnl 

au Burkina Faso, nous pouvons citer 

Senegalia macrostachya (zamne en langue 

national san) qui est une espèce arbustive 

répartie dans toute la zone soudano-sahélienne 

(Arbonnier, 2000; Wittig et al., 2004) avec 

d’énormes potentialités aussi sur le plan 

alimentaire que médicinal. Les graines de 

Senegalia macrostachya sont bouillies et 

consommées au cours des fêtes et des 

cérémonies dans les grandes villes du pays 
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(Eyog Matig et al., 2002). Toutes les parties 

de l’espèce sont utilisées dans la médecine 

traditionnelle. Les feuilles, les jeunes rameaux 

et l’écorce sont utilisés pour soigner les maux 

d’estomac et de dents ou comme vermifuges. 

En cas de morsures de serpent, la 

consommation en grande quantité des feuilles 

de Senegalia macrostachya empêcherait la 

diffusion du venin dans le sang (Arbonnier, 

2000). Depuis un certain temps, l’exploitation 

des fruits de cette espèce est devenue 

proliférant du fait que la vente de ces graines 

présente une activité générant des revenus. 

Ceci a entraîné une surexploitation des fruits 

de l’espèce qui connaît une forte régression de 

ses populations du fait de la pression 

anthropique et animale, des feux de brousse 

etc. (Eyog Matig et al., 2002). Vu la pression 

que subit l’espèce, qu’en est-il de son état de 

peuplement dans les milieux qu’elle colonise? 

C’est dans ce sens que nous 

caractériserons l’état actuel du potentiel 

disponible de Senegalia macrostachya des 

différents sites d’étude à travers un inventaire 

floristique et des mesures dendrométriques. 

L’objectif de cette étude est d’évaluer le 

potentiel disponible de cette espèce dans les 

différents types de formations végétales. 

L’hypothèse de recherche sous-tendant cette 

étude envisage que Senegalia macrostachya 

possède un potentiel important dans les 

différents types de formations végétales et que 

son état de peuplement est stable et équilibré. 

Une bonne connaissance du potentiel de 

l’espèce pourrait permettre d’organiser 

l’exploitation des différentes parties de l’arbre 

qui procure du bien être aux populations 

rurales afin de pérenniser l’espèce. Une 

domestication de l’espèce pourrait être 

envisagée. 

 

 

METHODES D’ETUDE 

Milieu d’étude 

L’étude a été menée suivant un 

gradient latitudinal Nord-Sud dans trois 

provinces (Sourou, Kourwéogo et Gourma) du 

secteur Nord-soudanien (Figure 1). Le choix 

du secteur nord-soudanien a été influencé du 

fait qu’il soit la zone de prédilection de 

l’espèce Senegalia machrostachya. Il est situé 

entre les latitudes 13°N et 11°30’N. Il est 

caractérisé par une pluviométrie annuelle qui 

varie entre 600 et 900 mm et une saison sèche 

de Novembre à Mai (Dipama, 2010). Selon les 

données de la Direction de la Météorologie 

Nationale, les données pluviométriques 

couvrant la période 1992 à 2011 situent les 

moyennes annuelles de pluviosité des sites 

d’étude à 861,85 mm, 679,98 mm et 703,35 

mm respectivement dans les provinces du 

Gourma, du Kourwéogo et du Sourou. On 

note une végétation de savanes arbustive et 

arborée, avec la présence de forêts claires et 

de forêts galeries le long des cours d’eau 

permanents ou temporaires (MECV, 2004). La 

végétation se dégrade rapidement du fait 

essentiellement du surpâturage, de la coupe 

abusive du bois, des feux de brousse et à la 

péjoration climatique. Les savanes sont 

dominées par de gros arbres de 10 à 20 m de 

hauteur appartenant aux espèces protégées 

(MECV, 2004). 

 

Echantillonnage  

L’échantillonnage adopté est un 

sondage stratifié (Bognounou, 2009) dont le 

critère de stratification était la présence de 

l’espèce Senegalia macrostachya. Le nombre 

de placettes a été de 18 au total dont 6 par site 

(3 sites) et 3 par type de formation végétale 

(jachère et savane) dans chaque site. Les 

placettes sont de forme circulaire avec un 

rayon de 39,89 m et d’une superficie de 5000 
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m² (1/2 ha). Des placettes d’une telle taille ont 

été préférées pour que la placette puisse 

contenir un échantillon d’au moins trente (30) 

pieds de Senegalia macrostachya. Selon 

Soloviev et al. (2009), la présence effective 

d’un peuplement naturel ou artificiel n’est 

confirmée que si le groupe de sujets répertorié 

contient au minimum 30 arbres relativement 

groupés. 

 

Collecte des données 

L’inventaire floristique a concerné la 

strate ligneuse dans le but de présenter la 

formation ligneuse du point de vue 

composition floristique. Au niveau de chaque 

placette, un comptage exhaustif des ligneux a 

été réalisé. Pour chaque individu adulte, les 

paramètres suivants ont été relevés: les 

coordonnées GPS, le nombre de tiges, le 

diamètre à 30 cm du sol. La mesure a été faite 

à 30 cm du sol pour tenir compte des 

ramifications et de l’aspect touffu de certaines 

espèces (Bognounou, 2009). La hauteur totale 

des individus pour établir la structure verticale 

du peuplement et le diamètre du houppier, 

deux mesures dans deux directions 

orthogonales du petit et grand diamètre, ont 

été mesurées pour estimer le recouvrement. 

Pour les individus multicaules, la moyenne 

des diamètres a été calculée. La régénération a 

été énumérée et a concerné les individus de 

toutes les espèces dont le diamètre à la base 

est inférieur à 3 cm. La vitalité des individus a 

été appréciée à l’aide d’une échelle à cinq (5) 

niveaux: 1 = individu sain, 2 = individu 

malade (attaques, présence de galle etc.), 3 = 

individu desséché, 4 = branches arrachées, 5 = 

pied mort. Ces mesures dendrométriques ont 

permis d'apprécier les populations de 

Senegalia macrostachya à travers leur 

structure, leur densité et leur dynamisme.  

Analyse et traitement des données 

Une liste floristique comportant le 

nom, le genre et la famille de chaque espèce a 

permis d’apprécier la richesse floristique des 

sites d’études. Le logiciel JMP a été utilisé 

pour les analyses de variance (ANOVA) au 

seuil de 5%. 

Les paramètres dendrométriques ont 

été calculés de la manière suivante: 

- la densité des ligneux à l’hectare (D) 

exprimée en nombre de pieds par hectare  

D = [(N/S)*100], avec D = densité, N = 

nombre d’individus ou de pieds de l’espèce, S 

= surface totale, 

- la surface terrière (ST) exprimée en m²/ha 

ST = [(DB*π)/4], avec DB: diamètre à 30 cm 

du sol (Tindano et al., 2014). 

La structure horizontale des 

peuplements a été établie en répartissant les 

individus de l’espèce par classe de diamètre à 

intervalle 3 cm ([3-6[; [6-9[; [9-12[; [12-15[et 

≥15). La structure verticale des peuplements a 

été établie par la répartition des individus en 

classes de hauteur d’intervalle 1 m ([0-1[; [1-

2[; [2-3[; [3-4[et ≥4 m). Les effectifs par 

classe ont permis de tracer des histogrammes 

de distribution qui donnent la structure de 

l’espèce (Tindano et al., 2011).  

- le taux de régénération 

La régénération a été déterminée dans 

chaque formation végétale par le calcul du 

nombre d’individus jeunes susceptibles de 

remplacer les pieds adultes à long terme 

(Ouédraogo, 2006). 

Taux de régénération = [Nj / 

(Nj+Na)]*100 

Potentiel de renouvellement = (Nj / Na)*100, 

Nj: nombre de jeunes pieds, Na: nombre de 

pieds adultes. 
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Figure 1: Carte de localisation des sites d’étude. 

 

 

RESULTATS 

Composition floristique des sites 

L’inventaire floristique a permis de 

recenser au total 91 espèces ligneuses 

réparties en 55 genres et 28 familles. 

Soixante-seize (76) espèces ligneuses 

appartenant à 48 genres et 26 familles ont été 

inventoriées dans les jachères contre 72 

espèces ligneuses réparties en 46 genres et 24 

familles dans les savanes. Les familles les 

plus représentées sont les Combretaceae 

(15,58% et 15,49%) et les Fabaceae-

Mimosoïdeae (15,58% et 15,49%) 

respectivement dans les jachères et les 

savanes en termes d’espèces (Tableau 1). 

 

Caractéristiques dendrométriques de 

Senegalia macrostachya 

L’analyse de la variance de la densité 

ne montre pas de différence significative entre 

les jachères et les savanes (P ˂ 0,026; P ˂ 0,13 

P ˂ 0,087) respectivement dans les provinces 

du Gourma, Kourwéogo et Sourou (Tableau 

2). L’analyse de la variance de la surface 

terrière ne montre pas également de différence 

significative entre les jachères et les savanes 

avec des p-value supérieures à 0,05 (P ˂ 



Y. SAWADOGO et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 11(5): 2408-2420, 2017 

 

2413 

 

0,071; P ˂ 0,27; P ˂ 0,23) dans les provinces 

du Gourma, Kourwéogo et Sourou (Tableau 

2). 

 

Dynamique des populations de Senegalia 

macrostachya 

Structure horizontale 

Les histogrammes de la structure 

horizontale présentent des formes en «L» avec 

des courbes de tendance exponentielle 

décroissantes (Figure 2). Une faible 

représentativité d’individus dans la classe de 

diamètre [0-3[est remarquée par rapport à 

celle de la classe de diamètre [3-6[dans les 

jachères ainsi que dans les savanes. A partir 

de la classe de diamètre [3-6[, l’effectif des 

individus diminue au fur et à mesure que le 

diamètre augmente. Les valeurs du coefficient 

de détermination R², sont ≥ 0,50 (R²= 0,81; 

R²= 0,80; R²= 0,83 dans les jachères et R²= 

0,83; R²= 0,65; R²= 0,72 dans les savanes) 

respectivement dans les provinces du Gourma, 

Kourwéogo et Sourou (Figure 2).  

Structure verticale  

Pour la structure verticale de Senegalia 

macrostachya, les histogrammes présentent 

des allures en «L» avec des courbes de 

tendance exponentielle décroissantes dans les 

jachères et les savanes dans les provinces du 

Kourwéogo et du Gourma (Figure 3). Les 

valeurs du coefficient de détermination R² 

sont élevées ≥ 0,50 (R²= 0,56; R²= 0,56 dans 

les jachères et R²= 0,82; R²= 0,68 dans les 

savanes) respectivement dans les provinces du 

Gourma et Kourwéogo (Figure 3). Pour la 

structure verticale de l’espèce de la province 

du Sourou, les histogrammes présentent des 

allures en cloche avec des courbes de 

tendance exponentielle légèrement 

décroissantes dans les jachères et dans les 

savanes. De la classe [0-1[à la classe de 

hauteur [1-2[, il y’a une diminution 

importante du nombre d’individus. Les 

individus sont plus nombreux dans les classes 

de hauteur [2-3[et à partir de cette classe le 

nombre d’individus diminue au fur et à 

mesure que la hauteur augmente.  

Régénération de Senegalia macrostachya 

Le nombre d’individus juvéniles de 

Senegalia macrostachya est faible par rapport 

au nombre des adultes dans les jachères et 

dans les savanes. Ce qui donne des taux de 

régénération < 50% (21,80%; 16,01%; 

27,90% dans les jachères et 37,08%; 25,09%; 

25,81% dans les savanes) respectivement dans 

les provinces du Gourma, Kourwéogo et 

Sourou (Figure 4). 

Vitalité de Senegalia macrostachya  

Les individus de Senegalia 

macrostachya recensés dans les jachères 

présentent, dans l’ensemble, un bon état de 

santé avec respectivement 67,38% et 89,82% 

d’individus sains pour les provinces du 

Kourwéogo et du Sourou. Par contre, dans la 

province du Gourma, le taux d’individus sains 

est de 44,51%. Dans les savanes, les individus 

de Senegalia macrostachya présentent 

également un bon état de santé avec 

respectivement 70,03%, 90,79% et 88,79% 

d’individus pour les provinces du Gourma, du 

Kourwéogo et du Sourou. Pour les pieds de 

Senegalia macrostachya, les différentes 

mutilations rencontrées sont principalement 

les coupes dans les jachères et dans les 

savanes surtout au niveau de la province du 

Gourma avec des taux de 46,34% et 15,15% 

respectivement dans les jachères et dans les 

savanes. 

 

 

 

 



Y. SAWADOGO et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 11(5): 2408-2420, 2017 

 

2414 

 

Tableau 1: Représentativité des différentes familles des formations végétales dans les jachères et 

dans les savanes.  

 

Familles Savane (nombre d’espèces) Jachère (nombre d’espèces) 

Combretacées 11 (15,49%) 12 (15,58%) 

Fabacées-mimosoïdées 11 (15,49%) 12 (15,58% 

Rubiacées 7 (9,86%) 7 (9,09%) 

Capparacées 6 (8,45%) 2 (2,6%) 

Anacardiacées 5 (7,04%) 6 (7,79%) 

Fabacées-césalpinoïdées 5 (7,04%) 6 (7,79%) 

Fabacées-faboïdées 4 (5,63%) 4 (5,19%) 

Tiliacées 4 (5,63%) 3 (3,9%) 

Apocynacées 2 (2,82%) 2 (2,6%) 

Burséracées 2 (2,82%) 1 (1,3%) 

Euphorbiacées 2 (2,82%) 4 (5,19%) 

Annonacées 1 (1,41%) 1 (1,3%) 

Balanitacées 1 (1,41%) 1 (1,3%) 

Bignoniacées 1 (1,41%) 1 (1,3%) 

Bombacacées 1 (1,41%) 2 (2,6%) 

Célastracées 1 (1,41%) 1 (1,3%) 

Ebénacées 1 (1,41%) 1 (1,3%) 

Loganiacées 1 (1,41%) 0 

Olacacées 1 (1,41%) 1 (1,3%) 

Polygalacées 1 (1,41%) 1 (1,3%) 

Rhamnacées 1 (1,41%) 1 (1,3%) 

Sapotacées 1 (1,41%) 1 (1,3%) 

Sterculiacées 1 (1,41%) 1 (1,3%) 

Asclépiadacées 0 2 (2,6%) 

Lamiacées 0 1 (1,3%) 

Liliacées 0 2 (2,6%) 

Meliacées 0 1 (1,3%) 
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Tableau 2: Densité et Surface terrière de Senegalia macrostachya des formations végétales des 

sites. 

 

Sites Densité /ha Surface terrière (cm²) 

Jachère Savane Jachère Savane 

Gourma 141±516a 315±169a 26,84±33,42a 22,31±17,96a 

Kourwéogo 187±127a 191±87a 17,67±21,29a 19,53±13,47a 

Sourou 155±96a 103±22a 26,54±26,13a 30,46±27,61a 

Les lignes non connectées par la même lettre sont significativement différentes au seuil de 5%. 

 

 

 
 

Figure 2: Structure horizontale de Senegalia macrostachya dans les différents sites. 
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Figure 3: Structure verticale de Senegalia macrostachya dans les différents sites. 

 

 
Figure 4: Régénération des individus des peuplements et des pieds de Senegalia macrostachya. 
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DISCUSSION 
Le nombre d’espèces recensées montre 

une flore riche avec au total 91 espèces 

ligneuses réparties en 55 genres et 28 familles. 

Cependant, ces résultats diffèrent peu de ceux 

de Mbayngone et al. (2008) qui ont recensé 92 

espèces réparties dans 64 genres et 31 familles 

dans le secteur Nord soudanien où se situent 

les sites d’étude. Cette différence constatée 

entre les résultats de la présente étude et ceux 

de Mbayngone et al. (2008) peut s’expliquer 

par l’action anthropique et à l’avancée du 

désert qui entraîne la disparition de certaines 

espèces limitant ainsi la diversité floristique et 

par le fait que son site d’étude soit situé dans 

une aire protégée. Sur le plan de la 

représentativité des familles, les résultats de 

l’étude rejoignent ceux de Thiombiano 

(2005), Ouédraogo (2006), et Mbayngone et 

al. (2008) qui ont remarqué la dominance des 

Fabaceae-Mimosoïdeae et des Combretaceae 

dans le secteur Nord-soudanien chez les 

ligneux. Selon Thiombiano et al. (2005) et 

Abdourhamane et al. (2013), la dominance de 

la famille des Combretaceae est un signe de la 

pression de l’homme ou de la dégradation des 

conditions climatiques. Et selon Arbonnier 

(2000), Wittig et al. (2004) et Thiombiano et 

al. (2006), le secteur Nord-soudanien est la 

zone de prédilection de plusieurs espèces de la 

famille des Fabaceae-Mimosoïdeae et des 

Combretaceae. Savadogo et al. (2007) et 

Mbayngone et al. (2008) ont cité la famille 

des Combretaceae comme la famille 

dominante des ligneux au Burkina Faso.  

La famille des Fabaceae-Mimosoïdeae 

regroupe 50 genres et environ 3000 espèces. 

Les espèces de cette famille sont des arbres ou 

arbustes et rarement des herbacées, 

généralement spinescents. Senegalia 

macrostachya est un arbuste sarmenteux dont 

les tiges flexibles s’accrochent aux branches 

des arbres voisins et s’élèvent volontiers 

(Arbonnier, 2000). L’espèce s’épanouit plus 

dans les jachères que dans les savanes (Eyog 

Matig et al., 2002). Cependant, l’étude n’a pas 

montré de différence significative entre la 

densité des pieds de Senegalia macrostachya 

dans les jachères et les savanes des différents 

sites. Cela peut s’expliquer par le fait que les 

jachères soient à une phase de reconstitution 

avancée, avec une grande similarité floristique 

ligneuse que les savanes. 

Les populations de l’espèce dans les 

jachères et les savanes des différents sites, 

présentent une forte représentativité des 

individus de petits diamètres et de petites 

tailles. Cela se justifie par la forme en «L» des 

histogrammes de distributions horizontale et 

verticale et la décroissance des courbes de 

tendance exponentielle. La dominance des 

individus de petits diamètres et de petites 

tailles pourrait s’expliquer par le fait que 

l’espèce soit un arbuste mais aussi par les 

mauvaises conditions climatiques (irrégularité 

des pluies et baisse de la pluviométrie) et la 

pression anthropique (coupes abusives de 

bois, feux de brousse) ne favorisant pas une 

bonne croissance des espèces (Bellefontaine et 

al., 2000). Associées à ces histogrammes, les 

courbes de tendance exponentielle expriment 

théoriquement la dynamique des individus de 

l’espèce, le coefficient de détermination R² 

renseigne sur la relation qui existe entre les 

facteurs de perturbations externes et les pieds 

de l’espèce. Les valeurs du coefficient de 

détermination R² ≥ 0,5 (R²= 0,81; R²= 0,80; 

R²= 0,83) et (R²= 0,83; R²= 0,65; R²= 0,72) 

respectivement dans les jachères et les 

savanes, indique que les facteurs de 

perturbation externe (broutage, coupes, feux) 

n’ont pas d’influence sur les diamètres et les 

hauteurs des individus (Thiombiano, 2005). 

La diminution du nombre d’individus d’une 

classe à une autre indique une faible 

croissance des individus des classes 

inférieures vers les classes supérieures. Ces 

résultats sur la structure horizontale et 

verticale de l’espèce des différents sites 

présentent des peuplements stables, capables 

de recruter des individus dans le temps avec 

une évolution progressive, et ils concordent 

avec ceux obtenus par Adjonou et al. (2009), 

Abdourhamane et al. (2013), Kaboré et al. 

(2013) et Sanon et al. (2015), sauf dans la 

province du Sourou où la population de 

Senegalia macrostachya est en état de 

déséquilibre sur le plan verticale avec des 
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valeurs du coefficient de détermination R² < 

0,50 (R²=0,12 et R²=0,10). Ce déséquilibre 

serait liée à la pression que l’espèce subie 

(récolte intégrale des fruits murs, récolte avant 

maturité totale, feux de brousse, etc.) qui 

conduit à une mauvaise régénération de 

l’espèce et constitue une menace à la survie de 

cette dernière. 

L’évaluation du potentiel de 

régénération naturelle dans les différents sites 

montre que le taux de régénération de 

Senegalia macrostachya est faible aussi bien 

dans les jachères que dans les savanes, avec 

de faibles potentiels de renouvellement. Ceci 

traduit une mauvaise régénération de l’espèce. 

Cette mauvaise régénération peut s’expliquer 

par le fait que Senegalia macrostachya est une 

espèce agroforestière (Eyog Matig et al., 

2002), donc régénère peu dans les savanes de 

même lorsque les jachères vieillissent. Cela 

s’explique aussi par le fait que les jeunes 

plants sont très appétés par les animaux et 

sont vulnérables aux facteurs de dégradation, 

telles que la sécheresse, les feux selon 

Ouédraogo (2006) et Ousseina et al. (2015). 

Selon Taïta (2003), les espèces dont les fruits 

et/ou les graines sont consommés rencontrent 

généralement des problèmes de régénération. 

C’est le cas de Senegalia macrostachya dont 

les graines et les fruits sont consommés et 

prisés par les populations (Eyog Matig et al., 

2002). Selon Thiombiano et al. (2010), le fait 

que les jeunes pieds de certaines espèces se 

regroupent en touffe ne favorise pas la 

croissance des individus de ces espèces car la 

compétition y est rude. C’est le cas de 

Senegalia macrostachya. Ces résultats 

témoignent des potentialités de l’espèce à 

procurer de la nourriture et des revenus par la 

vente des graines aux communautés locales. 

Mais de grands efforts de gestion des 

ressources naturelles ligneuses devraient être 

entamés pour leur conservation dans les 

champs de culture et les jachères. A cet effet, 

la sélection et la conservation des pieds de 

l’espèce Senegalia macrostachya devraient 

être associées aux activités de production des 

populations rurales.  

 

Conclusion 
La présente étude montre que la flore 

ligneuse des savanes et des jachères des 

provinces du Sourou, du Kourweogo et du 

Gourma est riche et diversifiée. Elle a révélé 

que les Combretaceae et les Fabaceae-

Mimosoïdeae sont les familles dominantes 

dans le secteur Nord soudanien. Senegalia 

macrostachya a un bon potentiel en 

peuplements naturels en termes de densité 

dans les jachères et les savanes au niveau des 

trois sites du secteur Nord soudanien du 

Burkina Faso. Ces formations végétales 

renferment donc un bon potentiel de 

Senegalia macrostachya qui peut procurer de 

la nourriture, des remèdes et des revenus aux 

populations locales à travers une exploitation 

rationnelle.  

Les populations de Senegalia 

macrostachya sont stables et équilibrés au 

niveau de la structure horizontale. Par contre 

elles sont déséquilibrées du point de vue 

vertical dans la province du Sourou du fait de 

la pression exercée sur l’espèce. Ces résultats 

confirme l’hypothèse émise qui dit que 

«Senegalia macrostachya possède un 

potentiel important dans les différents types 

de formations végétales et que son état de 

peuplement est stable et équilibré». 

Cependant, le taux de régénération de l’espèce 

est faible au niveau des deux formations 

végétales dans tous les sites. Ce faible taux de 

régénération de l'espèce pourrait limiter la 

disponibilité de cette espèce ligneuse 

alimentaire à long terme. Il faudra 

entreprendre des actions visant à: conserver le 

potentiel disponible de l’espèce; promouvoir 

la protection des jeunes plants à travers la 

sensibilisation des populations à une 

exploitation judicieuse de l’espèce; appliquer 

la RNA aux plantules et aux rejets de souche 

de l’espèce pour les permettre d’atteindre le 

stade adulte; produire les plants de Senegalia 

macrostachya en pépinière afin de procéder à 

des reboisements de l’espèce; une mise en 

place de verger à Senegalia macrostachya. 
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